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Quelques données 1969-1978 

• « Etudes et documents 79.2 » 

1969 série C : 26,5% de filles reçues au bac 

 série D : 50,62 % de filles reçues au bac 

 

1978 série C : 38,10% de filles reçues au bac 

 série D : 56,29% de filles reçues au bac 



Données 1995 : « Rapport sur les classes préparatoires », 
Huguette Delavault, 1997 

• « En 1995 les filles, qui représentaient 53,9% de l’effectif global, étaient 41,3% des 
effectifs en S, 81,5% en L et 61,9% en ES (filière économique et sociale), soit  une 
surreprésentation des filles en lettres et en ES, et une sous-représentation en 
sciences . 

  
• Le choix des spécialités constitue une orientation qui engage l’avenir :  

 
 
 

 
 
 

 
 

• Or la majorité des élèves des classes préparatoires PCSI et l’écrasante majorité de 
ceux de MPSI (Mathématiques, Physique et Sciences de l’Ingénieur) ont choisi la 
spécialité mathématiques en terminale ». 
 

Spécialité en TS 
1995 

Filles (%) Garçons (%) 

SVT 46,4 33,3 

Physique-Chimie 21,5 29,0 

Mathématiques 32,1 37,7 



Huguette Delavault 1924-2003 



Quelques données (1998) 

• nouveaux bacheliers S : 43,3% de filles 

• nouveaux bacheliers STI : 5,2% de filles 

 

 



Quelques données  (2015) :   
« Filles et garçons, sur le chemin de l’égalité, de l’école 

à l’enseignement supérieur, 2017 » MEN 
 

 Terminale S :   46,7% filles 
 Terminale STI2D :  6,6% filles 

Enseignement 
spécialité TS 2015 

Filles (%) Garçons (%) 

SVT 49 26 

Physique -Chimie 22 22 

Mathématiques 20 24 

Info-sc. numérique 4 10 

Sc. ingénieur 3 17 
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La chronologie des actions 

1987 

2017 

Institutions Industriels Associations 

Femmes 
Ingénieurs 

femmes et 
mathématiques 

Femmes & 
Sciences 

C’Génial 

Elles bougent! 

Fondation 
L’Oréal 

CNRS 

MEN 

Droits des 
femmes 

IUMM 

Union 
européenne 

2000 



Actions des institutions - 1 
•  « C’est technique, c’est pour elle ! », Droits 

des Femmes et Enseignement Technique, 
1993  



1993 



Actions des institutions - 1 

•  « C’est technique, c’est pour elle ! », Droits des 
Femmes et Enseignement Technique, 1993  

• PVST, Droits des femmes et rectorats, 1991-2013  

• MEN 

o Rapports Ourisson et Porchet sur la désaffection 
des sciences pour le MEN (2002) 

o BOEN 2000 

o Convention Egalité des chances 2000 /2006 
/2013 



2000-2001 



Enseignement 
agricole 2001 



Actions des institutions - 1 

•  « C’est technique, c’est pour elle ! », Droits des Femmes et 
Enseignement Technique, 1993  

• PVST, Droits des femmes et rectorats, 1991-2013  
• MEN 
o Rapports Ourisson et Porchet sur la désaffection des 

sciences pour le MEN (2002) 
o BOEN 2000 
o Convention Egalité des chances 2000 /2006 /2013 
o Expositions (ex: rectorat Paris 2006) 
o Plan Sciences et Technologies 2011 MEN 
o Chargé.e.s de mission égalité (et/ou sciences) des rectorats 
o Lettres de cadrage ministériel à la rentrée 
o Publication des statistiques « Filles et garçons » chaque 

mars par le MEN 



Action des institutions - 2 

• MENESR 
o colloque du CNAM « Sciences et technologies : pourquoi les 

filles ? » du 26 octobre 2000, ministre R.-G. Schwarzenberg  
o Création Mission Parité 2001 
o Soutien aux associations 

 
• CNRS 
o Création Mission Place des femmes 2001 
o Exposition Physique de femmes 
o Site Femmes en Physique 
o Soutien aux interventions scolaires en primaire 
o Soutien aux associations 





Actions des institutions - 3 

• Universités scientifiques 

o Concours « Faites de la science » 

 

• Grandes écoles 

o Groupe Égalité de la CGE (2004-) 

o Problème des internats de filles (2009) 

o ENS et X :  dépliants 1994, 2000, groupe de 
travail 2015 



2000 

2015 



Actions d’entreprises 

• UIMM : campagne « IndustriELLE » 2004 

• Fondation EADS 2005 

• C’Génial 

• Elles bougent! 

• Fondation L’Oréal depuis 2015 





Action des associations 

• Évolution dans la forme des actions 

• Interventions dans les classes (fetm, FI, F&S) : 
plus nombreuses dans le cadre Parcours Avenir et 
autres 

• Mise au point d’outils: quizz vidéo, diaporama, 
affiches, documents pour collégiens (F&S+ 
APMST), pour éducateurs (fetm, FI, F&S), vidéos 
F&S (S. Turck-Chièze), « shadowing » (FI), 
colloques F&S, portraits de femmes scientifiques 
(F&S)… 





En Europe 

• Commission européenne : financement de 
projets  comme GAPP, Hypatia… 

• Actions dans différents pays, implication  de 
plusieurs associations d’EPWS (BE, HU, PT, 
UK…), d’entreprises dans le Girls’ Day 



Résolution du Parlement européen du 9/9/2015 sur les 
carrières scientifiques universitaires des femmes et les 
plafonds de verre (Lunchtime debate EPWS 6/9/2017) 

 
Chapitre « Mesures positives » 

• 11. intensifier les  campagnes pour encourager les filles dans 
ces carrières (Commission -Com) 

• 12. synergie entre STIM et arts et sciences humaines (Com et 
Etats Membres -EM) 

• 13. proposer des modèles féminins positifs (Com et EM) 

• 14.  encourager le réseautage (Com, EM et parties prenantes) 

• 16. développer des méthodes pédagogiques efficaces en STIM 
(EM) 

• 17. orientation de qualité et encouragement  des filles (EM) 



En guise de conclusion : CG 2001 
« Propositions  
- L’orientation est un point crucial à améliorer. 
Force est de constater que les campagnes en cours depuis 10 ans sur la diversification de l’orientation des filles 
ont eu un très faible effet.  
Pour les filles comme les garçons, les informations recueillies sont très variables selon leur origine sociale. Les 
jeunes ont une image imprécise de ce que sont les métiers, mais la pression sociale est différente sur les filles 
et les garçons… 
 

- Il faut organiser dans les établissements des rencontres avec des femmes exerçant des métiers scientifiques 
ou techniques. Cela  permet de proposer aux élèves des modèles auxquels s'identifier, et de leur prouver que la 
réalité est beaucoup plus riche que ce que leur montrent les médias… 
Evidemment, pour assurer une vie et une carrière convenables aux femmes qui exerceront des métiers 
scientifiques, il faut veiller à ce que les conditions de travail (horaires, mobilité géographique...) soient 
raisonnables  ou « humaines ». 
Les hommes et les femmes auront tout à y gagner. 
 

-Dans le quotidien de la classe, le fait de varier les situations pédagogiques permet à chaque élève de capter ce 
qui lui convient le mieux. Plusieurs études ont montré que travailler en groupes, avoir du temps pour réfléchir 
avant de  répondre, permet aux filles, mais aussi à bon nombre de garçons, de s’exprimer, de se sentir plus à 
l’aise et  donc de progresser. Dans la situation actuelle, les garçons bénéficient des deux tiers des interactions 
avec les enseignants et les enseignantes et reçoivent plus d'encouragements de leur part. En particulier, les 
bons résultats d’une fille sont généralement attribués à son travail et ceux d’un garçon traduisent ses capacités. 

 

- Tous ces résultats doivent être pris en compte, exploités dans les IUFM, en formation initiale mais aussi en 
formation continue : c’est indispensable. » 
  


